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Notre Concours

T N concours de photographie instantanée est organisé par la Chambre syndicele des 
D fabricants et négociants en appareils, produits, et /ournitures photographiques.par 

l’entremise et avec l’appui de son organe, le journal La Photographie /rancaise, concours 
dont le règlement définitif est publié ci-après.

Les plus puissants encouragements sont venus à cette œuvre utile, soit des Pouvoirs 
publics, soit des principaux organes scientifiques et artistiques, soit des grands journaux 
quotidiens de Paris qui, tous, ont bien voulu lui prèter leurroncours el offrir aux organisa- 
tours de belles récompenses.

Celle œuvre a surtout le mérite d’ètre réalisée en dehors de toute coterie, de tout esprit 
de parti; nousadressons un pressant appel aux amateurs français, qui en feront certainement 
un succès sans précédent, surtout s’ils veulent bien la considérer, de notre part, comme un 
encouragement à leurs efforts en photographie et une préparation très opportune an grand 
tournoi de 1900.

Nous comptons donc sur tous nos amis, membres des Sociétés de Paris et des dépar- 
tements, sur tous ceux qui ont le goût de la photographie, pour prendre part à notre 
concours.

I. CIRE SYNDICALE.

Règlement du concours
ANTIGLE Ler. — Un Concours de photographie instantanée est ouvert entre tous les 

amateurs français.
Il sera clos le 15 décembre 1898, date à laquelle tous les envois devront être parvenus 

an journal La Photographie française, 9 bis, boulevard du Montparnasse, à Paris, qui les 
centralisera et les transmettra à cette époque à la commission d’admission dont il sera 
parlé plus loin.

Le concours est strictement limité aux seuls instantanés, obtenus avec des appa- 
reils simples ou stéréoscopiques, sur pied ou à main, à l’exclusion toutefois des appareils

10e année. N. 6. 1er
juillet 1898
SommaireNotre concours
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cinematographiques ou analogues, qui ne sont pas admis à concourir; les épreuves devront 
présenter un caractère évident ‘instantanéité.

ANTICLE 2. Les concurrents devront faire parvenir a l’adresse indiquée, à 
l’article premier, trois épreuves, dont une collée sur carte pour les épreuves sur 
papier. L’épreuve collée sur carte pour les papiers et une des épreuves sur verre pour la 
sixième catégorie des diapositives de projection, devront porter, au bas et a droite du 
sujet, an recto, une devise La lettre qui accompagnera à part l’envoi des épreuves 
portera sur l enveloppel’adresse seule du journal La Photogruphic Krncuise, et renfermera 
un second pli fermé «uri ne. devra présenter extérieurement que les deux désignations 
suivantes : 1". la categorie dans laquelle l’amateur désire concourir; 2", la même devise 
que celle de répreuve. A l'inférieur de celle enveloppe fermée, qui ne sera ouverte que 
par le jury des récompenses, après l’attribution de ces dernières. F’amafeur indiquera 
très lisiblement, au-dessous de la devise sous laquelle il a concouru, son nom et son 
adresse.

VITE :3. — Le concours est divisé en six catégories :
PIIEMIÈNE CATÉGONE

Epreuves instantanées directes et sans retouches, sur tous papiers, du format 
G1 2 9 et au-dessus, présentant un caractère documentaire, évident, en raison de
l’intérêt du sujet événements authentiques, scènes accidentelles, etc., etc..

DEI XIIIIE GTÉGOnE

Lpreuves instantanées directes et sans retouches, sur tous papiers, du format 
61 3 9 et au-dessus, présentant un caractère artistique.

TROISIEME CATÉGORE

Épreuves instantanées direcies et sans retouches, sur tous papiers, du format 
6 I 2 et au-dessus, sports de tous genres : vélocipédie, automobilisme, jeux athlé­
tiques, arrestation, chasse, pèche, équitation, etc., à l’erception lu sport nautique.

11 ATHIÈME CATÉGORIE

Epreuves instantanées directes et sans retouches, sur tous papiers, du format 
GI 1 X9et au-dessus: sport nautique voile et aviron), marines.

CINOUIENE CATÉGORIE

Agrandissements, sans retouches, ‘instantanés de tous formats, quel que soit 
le sujet.

SIXIEME CATÉGORIE

Pour encourager le mouvement de renseignement par l’image, en dehors des cinq 
catégories qui précèdent et qui ne comportent que des épreuves sur papier: il est créé 
cette sixième catégorie, spéciale pour les diapositives sur verre, destinés à la 
projection.

Trois épreuves format du congrès 8 1/2 X 10, montées, devront être envoyées par les 
concurrents, l’une des trois, portant la devise, comme il a été indiqué à l’article 2. Bien 
entendu, ces diapositives, obtenues par contact ou réduction, devront être des sujets 
instantanés, pour rester dans les conditions du programme.

ARTILE 4. — Récompenses.
I". En dehors des prix attribués aux lauréats, tous les concurrents dont les envois 

auront été admis à être soumis à l’examen du jury, lors du premier classement fait par la 
commission d’admission, recevront un Diplôme de mérite de la Chambre syndicale. Le 
tirage de ce diplôme est offert par la maison G. Delmas, photograveur à Bordeaux.

Les lauréats recevront également, en plus de leurs prix, ce même diplôme, en tons
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differents, et partant le degré de la récompense obtenue : Prix d’honneur; 1 1 prix; 
2 prix; etc., etc.

Liste des prix à décerner

Grand-Prix du concours attribué à l’œuvre reconnue la plus méritante entre 
toutes les catégories.

Un Objet d art offert par 3. le Ninistrede l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 
avec la paline en vermeil, grand module, offerte par la Chambre syndicale, et diplôme de 
Grand-Prix.

PREMIÈRE CATÉGORIE

Prix d’honneur. — Prix du Département de la Seine. .Médaille de cermeil, 
grand module, offerte par le Conseil général Décision du 5 mai 1898 :

1 ' prix. — Méilaille de vermeil offerte par le journal /. Eclair;
2 prix. — M. aille de vermeil offerte par M. Mantois, vice-président du 

Syndicat;
3 prix. Médaille d’argent offerte par M. Dubouloz, président du Syndicat:
4 prix. — Medhille dargent offerte par A. Turillon-Darlot, membre du Syndicat:
5 prix. — Médaille de bronze offerte par la Chambre syndicale.

DEL NIÈME GATÉGONE

Prix d’honneur. — Prix de M. le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux- 
Arts : Estmompe;

1er prix. Médaille de cermeil, grand module, offerte par le journal l’Illustration:
2 prix. — Prix de M. le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux Arts : 

Estampe;

3 ° prix. Médaille d’argent, offerte par la Chambre syndicale:
4 prix. XL-Faille l’urgent, offerte par M. Mercier, trésorier du Syndicat;
5 prix. — Médaille de bronze, offerte par M. Dubouloz, président du Syndicat.

TROISIL.IE CATÉGONE

Prix d’honneur. Prix de la ville de Paris : Médaille «l’argent, grand module, 
offerte par le Conseil municipal (décision du 12 mai 1808 ;

1 " prix. — Médaille de vermeil, grand module, offerte par le Touring-Club de France: 
par destination cette médaille devra être de préférence accordée à un membre du Fouring- 
Club ;

2 prix. — Médaille ile veriieil, offerte par le journal L.c Tito;
3 prix. - Melnille duergeni, offerte par le journal La Photographie francuise;
4 prix. Médaille d’argent, offerte par M. Charles Niendel, secrétaire du Sx ndicat;
5 prix. Médaille de bronze, offerte par la Chambre syndicale.

ot ATRILME CATÉGORIE

Prix d’honneur. Prix de M. le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux-
Arts : Estampe:

1 1 prix. — Coupe avec médaille enchâssée, offerte parle Cercle dela Voile de Paris;
2 prix. — Médaille de vermeil, grand module, offerte par M. Dubouloz, president 

du Syndicat;
3 prix. Médaille d’argent, offerte par la Chambre syndicale;
4 prix. — Médaille d’argent, offerte par M. Mattioli, archiviste du Syndicat:
5 prix. — Médaille de bronze, offerte par le journal La Photographie française.
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GINOUTEE CATÉGORIE

Prix d’honneur. — Prix de M. le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Ails : Estampe;

1 1 prix Médaille dr vermeil, offerte par le journal L.a Vature;
2 prix. .Médaille «le vermeil, offerte par M. Degen, secrétaire-adjoint du Syndical;
3 prix. Médaille de vermeil, offerte par MM. Demaria frères, membres du 

Syndicat ;
4 prix. Médaille d’argent, offerte par M. Jarret, membre du Syndicat:
5 prix Médaille de bronze, offerte parla Chambre syndicale.

SIXIÈVE CATÉGORIE

Prix d’honneur. — Prix de M. le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux- 
Arts : Estampe;

1 "r prix. Médaille de vermeil, offerte par M. Molteni, président d’honneur du 
Syndicat;

2 prix. Médaille de vermeil, offerte par MM. Gricshaber et Warcollier, membres 
du Syndicat ;

3 prix. Médaille d’argent, offerte par la Chambre syndicale;
4 prix. Médaille de bronze, offerte par le journal La Photographie française.

NÉAMITULNATION

I (irand-Prix;
G prix d’honneur;
29 prix de divers degrés, en tout 3G récompenses.
ANTICLE 5. — Jurys. — Pour le premier classement des épreuves, une commission 

d’admission comprenant : le bureau de la Chambre syndicale, les membres de la 
Commission du concours et le Directeur du journal La Photographiefrancaise, fonctionnera 
à partir du 15 décembre 1898 et transmettra les épreuves admises au jury des récompenses, 
à la date du 15 janvier.

Le Jury des récompenses sera composé, pour la moitié, de membres de la Chambre 
syndicale, désignés par elle, et pour l’autre moitié de personnalités éminentes de la photo­
graphie et de la science.

Ce jury est placé sous la présidence d'honneur de M. le Ministre de l’Ins­
truction publique et des Beaux-Arts, de M. le colonel Laussedat, membre de 
l’Institut, directeur du Conservatoire des Arts-et-Métiers et de M. le pro­
fesseur E.-J. Marey, membre de l’Institut.

La liste définitive des membres du jury sera publiée dans le numéro d’août, paraissant 
en juillet, du journal La Photographie française.

ANTICIE 6. Le Jury des récompenses décernera les prix a la date du 31 janvier 1898, 
ses decisions seront proclamées aussitôt.

En février, une Exposition générale des œuvres admises au concours sera organisée 
au Cercle de la librairie, par les soins du Syndicat.

L'entrée en sera absolument gratuite et la plus grande publicité sera donnée à cette 
manifestation.

Des positives de projection des épreuves primées seront établies soit par les soins du 
Syndicat pour les sujets dont les négatifs lui seront confiés par leurs auteurs, soit par les 
lauréats eux-mêmes, et projetées au cours de la séance annuelle de distribution des 
récompenses de la Chambre syndicale.
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Conditions générales essentielles
Toute personne prenant part au Concours s’engage implicitement à communiquer 

aux durs les clichés originaux, s'il est besoin.
La Chambre syndicale, se réserve le droit de reproduire par tous procédés, dans ses 

publications, sans acquitter de droits d'auteur, les épreuves admises au concours, comme 
d offrir au Musée des photographies documentaires, dirigé par M. Léon Vidal, un exem­
plaire des épreuves présentées, si elle en reconnaît l’utilité.

Enfin, les membres de la Chambre syndicale, dans un sentiment facile à apprécier, 
S interdisent absolument de prendre part au concours, soit directement, soit indirectement.

toute communication faite aux Jurys et pouvant trahir la personnalité d’un concur- 
rent cachée sous une devise, entraînerait de droit l’exclusion du concours pour celle 
personnalité.

Le Président de /et Chaibre syndimnie,
Pour copie conforme : J Di BOULOZ.

Le Directeur du jomiutl I.a Photographie francaise,
L. CASTINE.

Avant de mettre sous presse, nous recevons d’une haute personnalité politique, qui 
désire garder l’anonyme :

Une Médaille de vermeil, grand module, destinée a la meilleure épreuve instantanée, 
dont le sujet sera :

Types de la r’ue.
Nous nous faisons un plaisir de l’ajouter à nos prix.

Le Président : J. DUBOU.0%.

L’Acétylène en Photographie
(suite et fini

ES avantages de l’éclairage par l’acétylène sont les suivants par rapport aux procédés 
- usuels:

1° Son éclat incomparable, d’un ton doré et chaud, rappelant la lumière du jour. Les 
couleurs sont respectées, de telle sorte qu'à intensité égale la lumière de l’acétylène procure 
une visibilité très supérieure aux luminaires à éclat rougeâtre, tels que: le pétrole, le gaz, 
1 incandescence électrique; ou d’un ton verdâtre livide, tels que: l’incandescence par le gaz, 
le pétrole ou l’alcool, à l’aide des manchons chargés d’oxydes de Thorium et de Cérium du 
genre Auer.

2° Sa fixité remarquable, supérieure à celle de tous les foyers de lumière connue, qui évite 
la fatigue. Cette fixité disparaît lorsqu’on emploie certains becs qui fonctionnent avec un 
mélange d'air introduit dans le brûleur. Ce genre de brûleur, outre d'autres défauts, tue la 
beauté de la flamme de l’acétylène.

3° Son extrême divisibilité. Les plus petites flammes d’acétylène offrent l’éclat caractéris- 
tique et la fixité des foyers normaux de 15 à 10 bougies les plus usitées. On peut employer 
des becs ne dépensant à l’heure que 3 à 5 litres de gaz et réalisant un éclairage suffisant 
dans bien des cas. La puissance des becs à acétylène peut être échelonnée de 5 à 100 bougies 
et même davantage,

1° La combustion de l’acétylène dégage très peu de chaleur, 5 à 7 fois moins que le gaz, 
moins que l’incandescence au gaz qui est, sous ce rapport, très avantageuse. De même 
I acétylène vicie très peu l'atmosphère des locaux par les produits de sa combustion, qui 
sont en proportion 8 à 11 fois plus faibles que ceux du gaz de houille. La quantité d’oxygène 
consommée est dans les mêmes relations. Par rapport au pétrole, la différence est de i à 
6 fois.

L'acétylène en
photographie, par M.
G. Gastine



L’Été dans la banlieue
de Paris. Cliché de M.
Morel
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5a L’économie de l’éclairage. Elle est la conséquence du pouvoir lumineux considérable du 
nouveau gaz. Elle résulte aussi de la facilité qu‘ il procure par la divisibilité de ses llammes. 
de répartirl’éclairage au mieux de la convenance des locaux et d ul liser dans les parties 
secondaires d’un batiment des petits foyers suffisants et économiques.

Le prix de l’éclairage a T’acetylène dépend de celui du carbure de calcium. ( n vend encore 
ce corps à un taux élevé sur le continent, 500 à 550 fr. la tonne, tandis qu’en Amérigug le 
prix est descendu à 250 fr. Il n’est pas douteux que dans un avenir très prochain, ces dif 
rences colossales disparaîtront par la concurrence des usines de production. L.éclaimgc à 
l’acétylène, qui, dans les conditions actuelles, réalise une économie très grande sur le 8* 
de houille cl mème sur le pétrole, sera alors d’un prix extrèmement modique. Ce sera la

lumière à bon marché dans toute l’acception du terme.
Le tableau comparatif suivant donne le prix de revient des dimérentes sourd 

en centimes par heure et par carcel. Dans ce lableau, le g» ratt 1,1 ‘ ‘ 
compté à 00 fr. la tonne pour un rendement de 300

s de lumière

litres au kilog

t.

3 
L

e par heure et par cartel 

inférieurs au carcel . .

de 5 à 10 — ................
Bougies stéariques.........................
Huile de colza épurée..................
Pétrole lampes moyennes............

— lampes fortes.......................
Gaz de houille bec bougie............

— bec papillon réglé 
— bec Bengel réglé.

. 1.01

. 0.96

. 0.90

. 11.50
. 3.05

Carbure de calcium à 100 fr. la tonne 
au rendement de 300 litres par kilog.

0 grammes à 2 fr. le kilogr.
33

 in 1 1 fr. 20 le kilogr.
1 cenlimél. cube 1 0 fr. 45 le litre.

32 contimetres cube 
200 litres heure. 1 
110
105

à 0 fr. 30 le métre cube.

Pour une durée des manchots de
< de ) fr. 50.

Incandescense an gaz bec Vuer X1.. ?8lit.
Hlil.—

•JIV ** ---

sans compter T’affaiblissement du 
pouvoir lumineux et la caisse de-

Incandescence élecirique -

A 1 fr. 20 kilowatt heure.
commode à installer à la ci

50 —L’éclairage par l’acétylène est particuliérement*. . . - - . . - - . 
l’emplacement necessaire pour un appareil producteur est facile a trourcrou i disposent 
dehors meme des locaux éclairés. Les faililes volumes de gaz nécessaires pouI ilimsatilion 
des broleurs permeuent une économie notable sur les tuyautages CUP sUS maiputine 
cessmires, c’um calibre bezucoupplusfort.pourunsinsta latigusimisatons peuvent acre Indir- 

fëremment disposées a rair-ilie, an froid ou au chaud. KIles DONASOSE XCC Eoxdron- des 
murailles. Avec le gaz de houille il se déposerait dans €-----11 1 — --lnariu
carbures liquides et solides qui obstrueraient à bref delai I S 1")"uU5 . a

Les moines appareils qui sont en usage pour le gaz de houille, lustres, apliussie se
cuivre jaune ou en bronze, conviennent pour LacppI .
spéciaux. Ils sont construits pour s’adapter aux dits appareils. , . . . : 

uoedsiene pii a.mpie. 1. empagmenon soulsameonteovamygosoenrimahie rupiiestoi. 
aussi commesource de chaleur, quoiquedanscedernis reste T. "Pckaumage. comme le gaz 

A part cette question de prix de revient, 1 acétrlinepei X0 usens modeles firnissant 
de houille, mais dans des fourneaux spéciaux dont. . . . . . stoide IeStone et sans aepots char- 
de bons résultats, r’est-à-dire brolant l’acétylène aver flamy 1 1 . ota a gaz mo- 
honnenix. I1 pem aussi -ira I prorluction de force motvicc Anaislene rhrgi MEr que 
difiés quant # T’admission du mélange d air. 1 ourceLa! Vie as Avantages sont beaucoup 
proportionnellement a sa puissance thermicur,cesto

moindres que lorsqu’on l’emploie comme agentde lumitmimi est, en ciTet, partout néccs- 
liërlairage par Tacityline est d un intérit guimlilnl Ne sont limités en fait par aneune 

saire. et les progrès réalisés par ce système d lumudarearene le moyen de s’alfran- 
condition de lieu. Le consommateur des villes irouvera de *
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chirdu monopule oppressif des sucictes gaziers. Il nous semble, toutefois, que celle belle 
ronqudteinustrielli est surfoul précicust .i la campagne, et qu’elle fera plus pour la décen- 
tralisation «ue bien des mesures politiques.

In effet, le nouveau luminaire apportera, dans les points les plus remiilés, celle attraction 
lumineuse des grandes villes, qui contribue pour une part à dépeupler les campagnes.

Elle retiendra, dans les longues veillées <1 hiver, les citadins hahitués à l’écla! de la ville et 
«ni possèdent cependant dans leurs propriels rurales iin confort qu’ils ne peuvent retrouver 
dans les rentres populeux.

En améliorant es conditions de l’existence el de l’activité lmnaine soliste rapport d’un de 
ses besoins les plus aceuses, cuoique les moins manifestés, re progris industriel aura des 
ronséquenees éronomiues une portée considérable dont la vie rurale parait être surtout 
appelée i iroliler. G.OSTINE(chimistel.

Les Nouveautés Photographiques
La manufacture Thornton-l’ickard (Altrincham. près Manchester) vient de faire paraître

son nouveau catalogne en français qui mérite assu- 
rément d’être examiné avec attention par tous les 
amateurs photographes cl les professionnels sou- 
cieux de connaitre les grands progrès réalisés par 
celle manufacture de premier ordre.

Dans ce beau calalogue, nous remarquons loul

dur L’sttern, instantanés el a poses variables qui orient tin tableau 
/— 

- le seconde.

ax instantanés seulement
2 as *

#

el les ereuserpic huttes, i Pose: el instantané construits pour élre 
montes sur les parasoleils des objectifs el qui opérentaux mêmes vilesses.

—
 

—

SE

(es divers modi les peuvent 
être aussi livrés sans indicateurs 
de vitesse, mais 1a rilerence 
de prix entrainée par l’adjonction 
de cet organe est si faible qu’il y 

la faire sans hésiter.
spécial (specil Shuticy) se monte

s = # i 5

sur Je devant de l’objectif et fournit des instantanés 
extr-mapites allant jusqu’at I 180 de seconde dans
la plus petite dimension de il convient parti-

reproductions d itres ou d’objets en

ad
 - . 0 30 /4
 

—
 2 —

 20 * 5 s 2
1

culiérenient HTIX
mouvement . animaux, yachts, machines, voitures, elc.

Quant il l’obturateur * Focal Plane ‘ il est si connu qu’il sullit de 
rappeler son principe pour rappels r aussi ses qualités. C’est l’obtu- 
rateur de place idéal : un rideau muni d’une fente de largeur variable
[ni, avec une très faible pose, laisse passer une 

plus grande quantité de lumière que tout autre 
obturateur: il intéresse naturellement surtout 
les photographes amateurs ou professionnels qui 
veulent obtenir des instantanés extra-rapides 

Lels que ceux des mouvements des animaux à 
obturateur s’ajuste aisément à toutes les formes

de clmbres; on l’adapte au corps d’arrière de telle façon que son rideau vient poser contrele 
châssis nrgatif,c‘est à-dire contreliplasue sensible. Les poses avec celoblurateursonlde 1 20 
al loodeseconde.suivanllarapidilédumouvement durideau ella largeur de lafentequ’ilporle.

Les nouveautés
photographiques
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Romanichels 
Gitanas

par Détective

— Faites entrer M. Signo- 
ret, dit à son huissier le chef 
de division en déposant sa 
plume et en prenant soin d’es-

"Le Visitet" Tépdhdaii 
au nom de Signoret, n’avait 
pourtant, —à première vue,

ces caractéristiques saillantes, en bien ou en 
mal, qui font dès l’abord éprouver une impres- 
sion quelconque.

rante ans, d’aspect plutot modeste etde tenue 
décente, qui s’inclina, dès son entrée, très 
respectueusement.

en prenant, par habitude, le ton dominateur 
que les employés supérieurs de l’Administra- 
teon “stent presque partout d’avoir avec

— Monsieur le Chef de Division sait que

— Sans doute; aussi n est-ce point pour 
vous adresser des reproches que je vous ai

signoret prie un Siégea atstance respec-

— Non, pas cette chaise. Avancez ce fau- 
teuil près du mien. Nous avons à examiner de 
près diverses pièces. Placez-vous là près de

Bien-- Mais d’abord-- parlons un peu

Tout à l’heure, avant de signer le courrier, 
je parcourais votre dossier... il est bien... il 
est satisfaisant. Depuis onze ans, vous faites 
partie de l’Administration et, en plus d’une 
aethe vCas Erec: dés "voro des vepirés

■

3 A $

vous aces robser.
Signoret flatté, s’inclina.

— De plus, vous êtes un tantinet lettré;

feekleltes Sxexepueties Se rasais Sifusion tout à 
l’heure, vous vous êtes livré à d’autres...

vagues explications que son chef interrompit

gymnaste n’est pas un déshonneur quanaon 
a su s’élever ensuite, comme vous l’avez fait,

rend, une enveloppe dont ni sortie une photo: 
graphie de très petite dimension, un peu 
froissée, un peu tachée et qui semblait comme 
légèrement effacée, soit par une altération 
naturelle due à l’effet de la lumière, soit par 
un long séjour et des frottements répétés

Romanichels et
Gitanas par Détective
Cliché de M. A. Ibels
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d’une de leurs baraques en je ne sais quelle 
fête de Paris ou de la banlieue.

aucun résultat... et quirnous faut pourtant

police de Tonares, pendant cind anhees a 

même encore?... on l’ignore. S’il n’est pas 
mort, — ce que l’on peut croire, puisqu’au- 
cun cadavre répondant à son signalement n’a 
pas diceyva depuis cinq — € v’al

« Il va sans dire que notre homme ne porte,

— Alors sur quels indices puis-je me 
lancer?

aun Phtément que portant fora Taraady, 1 , 
a un peu plus de cinq ans, est le seul vestige 

relevés depuls cint ans ne repondaïtau signa- 
lement de cet Anglais; on connaît donc ce 

signe caractéristique nest pas VISibne dise- 
ment: taille moyenne, visage ovale, cheveux

mètres de longueur sur plus d’un centimètre

facile de faire déshabiller les

— Evidemment! Mais si la 
découverte du personnage était 
facile, les agents anglais l’au- 

trouvé et Ton ne donneraitpas 
mille livres sterling de prime à 
l’agent français qui le décou- 

livres, e’est-a-aire vingt-eine mile ranesiae

— Si je trouve! mais dans les conditions 
que vous venez de me faire connaître...

Cliché de M. A. Ibels
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que peu d'espoir.

une chance : Lord Faraday 
était ici connu, d’une personne 
qui pourrait le reconnaître si

Aeerent mgestiter donc pcz

guider.
— Cette personne-là, M. Si- 

gnoret, n’est pas de celles
1 pouce anglaise éné-meme nia pu T’em- 
PUoXDC: Se acest dm Tvëva #1 Non Emeclkms

Exre Bre Sr d’avoir trouvé Tores 5

comme le iul avait ant son cher, Signorelavait 
trop l’expérience des coutumes administra- 
tives pour s’aviser de refuser la singulière 
mission dont on le chargeait. Il n’en aurait

Si lourdement surceux qurenes concernent en 
T’avait donc accepté de bonne grâce la

2 vingt-cinq mille franesi grommelait-il, 
la somme est belle, mais on promettrait 
le double, sans risquer davantage, car il fau- 
drait avoir une fameuse chance pour trouver

c’était assurémentle plus fin, le plus débrouil- 
lard, le plus subtil, en dépitde son air « quel-

Pour n’en pas douter, il aurait suffi de le 
suivre, car, après avoir allumé un cigare, à 
Menéchi quelques secondes, il se dirigea réso-

d'un instrument tout’ké rat minuseue; mais

que Ter marenana, tés complaisant, venait de

Le soir du même jour, suivant toujours avec 
la même lucidité et le même soin, les indica- 
t’ane au petit matériel au foc et des quel- 

Sedd tooehiee zureee deeezc % kEE

Avec ardeur arétude au traité de photogra- 
phie qu’il avait acheté.

manipulations chimiaves de ht photographie,

attendre et s’exercer, à la foire du Trône où, 
de ci, de là, un peu au hasard, mais pourtant

Cliché de M. A. Ibels
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de leur profession, soit en public, soit en par-

cipaux sujets SeTorçaient de rassembler la

En dernier lieu, Signoret, derrière une rou- 
lotte, prit à l’improviste un gymnaste équili- 
briste qui s’exerçait à faire le saut périlleux 
du haut d’une chaise perchée sur une table

Le soir de cette courte expédition, à loisir.

il révéla les clichés pris, puis fit aussitôt de

qui avale hehete eh revenant du Tone.
Quand ce dernier travail fut achevé, la nuit

les épreuves sur verre qunl venait de raie!
— Allons, dit-il, se parlant à lui-même, 

gela Téçsh Ps reresre Tvnc netbeké, bien 

tard et, du reste, les caractères généraux des 
physionomies, même dans les plus petites

photographies wun peu plus près.

En quittant son chef de division, l’avant- 
veille, le brave Signoret s’était fait très rapi- 

qu’il s’était formulées, à peu près en ces

« D’abord, si lord Faraday a porté long- 
temps sur lui la photographie des cinq forains 
qui constitue mon seul document matériel- 
c’est assurément tout au moins parce qu’il 
connaissait les modèles de cette photographie.

Corollaire : Il me faut donc, à défaut de

dans cette photographie.

toutes les baraques foraines de Paris et de la 
banlieue s’il le faut, et j’espère, qu’au moins, 
l’un des cinq personnages me tombera sous

si yen trouve seulement un, cela me suffira 

en raison du nombre des baraques foraines de 

temps, i me rut raccéterer par un moyen 

En reproduisant d’un seul coup ces cinq 
forains, dont un peintre ou un dessinateur 

de rôle, la photographie a fait-un acte de célé- 
pilé pesa Polection tort Kevemele me Sert 

saurais examiner, bien que Tun après rautre, 
même sur TéPreue photographique.

Cliché de M. A. Ibels
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ECHOS
Le Voyage de la Nature

Le journal La Nature, organise pour les 
vacances (i au 16 août, prochain, un superbe 
voyage dans le Cantal (prix 250 fr.), sous la 
direction de M. Marcellin Boule, docteur 
es sciences, assistant au Muséum, au cours 
duquel un concours de photographie aura 
lieu entre tous les touristes participant au 
Vorage. Le programme détaillé de ce voyage 
véritablement économique sera envoyé à toute 
personne qui en fera la demande à L.a Nature.

•
Application de la photographie 

à la météorologie

A l’aide de deux appareils photographiques 
de l'observatoire de Lick, appareils distants 
d'environ 100 metresonarelevé récemment la 
hauteur d’un météore et cette hauteur a été 
Trouvée égale à 159 kilomètres. Cette obser- 
valion tend donc à démontrer qu'il existerait 
encore des couches d’air raréfie bien au-delà 
des limites (m'on assigne à l'almosphère 
terrestre puisque le météore qui a été ainsi 
photographié était en ignition par suite du । 
frottement résultant de son passage dans ces 
couches d'air.

•
Photographie nocturne

Dans la I ic Scientifique M. Lion Dit si 
gnale l'exécution de photographies faites la 
nuit par M. BOISONNAT, d’après des monu­
ments éclairés par un projecteur électrique. 
VIII'S rapprochées et vues lointaines, malheu­
reusement les données précises qu'il serait : 
sirloul intéressant de connaître dans cet 
essai font défaut.

•

Chronophotographie

Le numéro du II juin de Lrt Juture, con- 
lient un bien remarquable article de M. le 
professeur Marey (de l'lnstitnt), sur l'analyse 
des mouvements du cheval par la chirono- 
pholographiie. — En regrettant vivement de 
ne pouvoir le reproduire à cause de son éten- 
due, nous engageons vivement ceux de nos 
lecteurs que la chronophotographie intéresse 
à se le procurer.

Observation photographique d’une 
occultation

Le 25 février 1898, M. Edw ard King, astro- 
nome à l't servatoire de Harward College, a 
obtenu, pourla première fois, l'enregistrement 
photographique d’une occultation d'étoile par 
la Lune.

L'appareil employé était celui qui sert cou- 
ramment à l’Observatoire pour photographier 
les éclipses des satellites de Jupiter. La 
plaque sensible, placée près du foyer de la 
lunetleastronomique, reçoit à chaque seconde 
un déplacement produit par un électro- 
aimant relié à une pendule sidérale. Elle 
s’avance d’une faible longueur, donne une 
série d'images de l'étoile jusqu'au momentde 
sa disparition. M. King a trouvé q|ue l’occul- 
talion de l’étoile 26 Bélier dont il s'agissait 
s’est produite le 25 février 189846 h.35 50",00.

D’après les expériences faites par MM. 
Henry, à l’Observatoire de Paris, en 1886, 
les durées de pose nécessaires à la formation 
des images photographiques des étoiles sont 
données ci-après : P‘ grandeur, 07,005; 
2‘ grandeur, Û’JI I : T grandeur ,U 0.'> ; "gran- 
deur, 07,01. L. Bai.

L. Nature).

L’analyse des charbons par les 
rayons X

Le diamant et le bois clant perméables 
aux rayons N, alors que la silice et les sili­
cates ne sont pas traversés par ceux-ci, 
M. H. Couriot a pensé que les combustibles 
minéraux laisseraient passer les rayons ca­
thodiques. mais qm en revanche les matières 
siliceuses, donnant naissance aux cendres 
dans la combustion, s'opposeraient au pas­
sage du ces rayons dans tous les points où 
elles se trouveraient groupées, formant un 
obstacle d’autant plus impénétrable qu’elles 
seraient plus abondantes, En effet, il a cons- 
taté ce phénomène en soumettant nia combus- 
tible quelconque aux rayons .\ devant un 
écran radioscopique. Hans ses essais sur 
l’anthracite, la houille, le lignite, la tourbe, 
h- coke et les agglomérés, il a toujours vu 
apparaître, dans tous ses détails, la structure 
intime de la partie minérale du combustible: 
le moindre fragment de schiste où la barre

Échos



CS.

9301 su
ie

 
2 

zr
n,

 
ne

t.

Cliché de M. Morel.) Maison Desbains et Chemin, 79, rue Turbigo, Paris)

Sous bois dans la
banlieue parisienne.
Cliché de M. Morel
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la plus line, invisibles à I’mril nu, se sont 1 
révélés anssitol sur T’écran, soit par une ! 
tache noire, soit par une bande sombre au 
milieu de la partie éclairée par les rayons: 
enfin le passage de la houille pure à la houille 
schisteuse, puis au chiste proprement dit, 
peut se suivre, de proche en proche, accusant 
ainsi, à la fois, les variations intimes de • 
composition et de pureté aux divers points 
considérés, ainsi que la puissance de la 
méthode d’investigation.

Les rayons X fournissent donc un moyen 
instantané et sûr d'être fixé sur la pureté 
d'un combustible minéral.

•
Radiographie

M. P. Villard vient de faire connaître à 
l’Académie des sciences un procédé qu’il a 
imaginé pour régénérer par osmose les tubes 
de Crookes. On sait querestubesalusage se 
modifient et deviennent par suite impropres 
à rendre après un certain temps d'emploi les 
mêmes servicesan au début. On conçoit donc 
quelle est l’importance du procédé indiqué 
par M. P. Villard s'il est pratiquement appli­
cable.

M. lirnigen. dans une communication à 
l'Académie de Berlin, vient de décrire quel- 
ques nouvelles propriétés des rayons qu’il a 
découverts. Tout d’abord dit-il, les rayons X 
donnent lieu à une légère fluorescence sur un 
écran fluorescent couvert d'une plaque com- 
pétement opaque à ces mêmes rayons ; cette 
action est due aux rayons provenant de l’air 
de la pièce qui émet des rayons X quand il 
estlui-même exposé à leuraction. Il convient 
donc, d'après M. Roentgen, pour les longues 

expositions, de placer les plaques photogra- 
phiques dans une feuille de plomb pour em­
pêcher qu’elles ne soient brouillées par les 
rayons diffus qui se produisent en arrière et 
sur les côtés.

Les rayons les plus actifs produits par Is 
plaque de platine d’un tube sont ceux qui 
quittent le platine sous le plus grand angle 
possible dans une limite de 80" La transpa­
rence spécilique des corps est d’autant plus 
grandeque les corpssonl plus épais. Le rap- 
portentre les paisseursdedrux plaques éga- 
lement transparentes, de matière différente, 
dépend de l’épaisseur et de la nature du mi­
lieu que les rayons mit à traverser avant 
d’atleindre les plaques. Par exemple, le rap­
port des épaisseurs de plaques d’égale trans­
parence de platine et ‘aluminium sera réduit 
de moitié si les rayons doivent traverser une 
plaque épaisse de glace avant d’alleindre les 
plaques métalliques. Le contraste entre corps 
de différents degrés de transparence dépend 
du reste de la force électro-motrice agissant 
sur les tubes.

Une étincelle dans le circuit secondaire 
agit comme l’intercalation d'un transforma- 
tour Testa : les rayons sont plus intenses 
et moins aisément absorbés. En se servant 
d’un transformateur Tesla et d’électrodes en 
fil dans un tube étroit, on peut produire des 
rayons X avec un vide de 3w.1 au lieu du 
vide habituel de 0m,002.

La composition des rayons émis par le 
platine anti-cathodique dépend essentielle- 
ment du temps de changement du courant de 
décharge. La qualité des rayons n’est pas 
affectée par le changement du courant pri­
maire, mais leur intensité est proportionnelle 
à la force de ce courant.

(Riree Rose).

)*
RECETTES & PROCÉDÉS
Négatifs cassés ou fêlés

Dans son intéressant journal l.e Photo- 
gramme, notre confrère, M. Klary, signale 
d'après C. Fabre, le procédé suivant pour 
réparer les clichés cassés ou fèlés :

Placer le négatif sur une glace et rappro­

cher convenablement les morceaux, dé façon 
à ne pas avoir de solution de continuité. Les 
bords du négatif doivent être fixés à la glace 
avec des bandelettes de papier et une solu­
tion de gélatine ; on laisse sécher.

On passe un blaireau à la surface de la gé- 
latine pour enlever toutes les poussières;

Recettes et procédés
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puis on badigeonne uniformément la surface 
du négatif avec une solution contenant:

Ean.........................cc.
l’os 11s il comme rial . . . 00
tilyrérine.......................  5

( n laisse sécher à plat: la glace est placée 
horizontalement et lorsque la surface de la 
gélatine est complètement sèche, on la re- 
couvre de collodion ronlenant:

Ether............................. Goc. c.
Alcool......................... 10N 
Colon-pondr. . .. 20 gr. 
Jiuile de ricin. . .. c. c.

Il faut 20 •■.<•. de ce collodion pour la sur- 
face orrupéc par une demi-plaque: on laisse 
sécher horizontalement.

Quand le collodion est sec, on incise toute 
l’épaisseur de la couche colodion et gélatine 

à quelques millimètres des bords du verre: 
il faut que l’incision soit très nulle et arrive 
jusqu'au verre qui sert de support au négatif.

I1 suffit alors de soulever un des angles de 
la couche et, par une légère traction, la géla- 
fine abandonne le verre cassé: il faut agir 
lentement au voisinage des lignes de félure. 
Si l’on éprouve trop de difliculté à enlever la 
gélatine, on plonge dans l’eau la plaque et 
son support eton enlève la couche en agissant 
dans l’eau.

La pellicule de gélatine ainsi enlevée est 
reportée sur verre par les procédés usuels 
ou bien doublée d’une nouvelle couche de 
collodion. C. T’ABRE.

Le développement confiné
M. le capitaine Colson (Soc. franc, de jhot.) 

a étudié l’influence de l’épaisseur du bain 
sur le développement des clichés. De ses 
expériences, il résulte une application qu’il 
appelle « développement confiné », appli- 
cable aux cas oil il y a intérêt à ménager la 
pureté du fond, comme dans les reproduc- 
lions de traits ou dans les positifs pour pro- 
jections, un dans les vues trop posées, voi- 
lees, etc. La plaque est plongée dans l’eau 
pendant une à deux minutes, puis placée | 
dans le révélateur et recouverte presque 
aussitôt d’unelame de verre; on suit la venue : 
de l’image au travers de celui-ci. Dans le cas 1 
ou l’énergie du révélateur serait insullisante I 
pour qu’une couche aussi mince donnât aux 
noirs toute leur opacité, on pourrait lever le 
verre un instant afin d’admettre une nouvelle |

| quantité de bain, et cela autant de fois qu’il 
serait nécessaire: mais, avec un bain meme 

i moyen, la première opération doit suflire.
Lorsque la gélatine a été bien humectée, elle 
n uthère pas à la lame de verre qu’on lui 

1 superpose.
Il importe de remarquer que l’on n’obtient 

pas le même effet en sortant la plaque du 
bain avec la petite quantité de révélateurqui 
y reste adhérente; car alors.l’air agit puis- 
samment pour oxyder le révélateur et tend a 
amener sur le fond le voile que la protection 
du verre a précisément pour but d éviter.

Cette méthode favorise, il est vrai, le 
silhonellage des images, puisqu’il accentue 
F’intluence de la diffusion latérale; mais ce 
silhoueltage n’est pas un inconvénient pour 
les reproductions au trait et ne le devient 
pour hus demi-teintes que lorsqu’il est accen- 
lné.

D’ailleurs, le développement conliné a 
l’avantage de pouvoir se régler et se graduer 
à volonté, suivant les besoins de chaque 
plaque, par la seule manruvre du verre, 
sans rien changer à la composition du bain ; 
cela permet, en particulier, de supprimer le 
voile qui menace les premières plaques plon- 
grées dans un révélateur neuf, et de faire 
varier l’effet d’un même bain sur des plaques 
n’ayant pas reçu le même degré d’impression 
lumineuse: si l’on sait que, dans une série 
de plaques, certaines sont trop posées ou 
voilées, on leur appliquera le verre aussitôt 
après les avoir déposées dans le révélateur; 
si on ne le sait pas, on s’en apercevra rapi- 
dement par la marche du développement et 
l’on s’empressera de les couvrir pour mena- 
ger les oppositions.

(Reene Scientifique).

Développateur puissant
A. Eau distillée......................................... XMI c. c

Sulfite de soude cristallisé............. 40 gr.
Acide pyrogallique............................. i gr.

I. Eau chaude......................................... AM c. c.
Carbonate de soude cristallisé. . . 200 gr.

Usage :
Solution A...................................... 20 c. c.
Solution 13................................... 211
Eau......................................................... 150
Bromure de potassium à 10 0,4, 15 à 20 goulles

Eo. G.
(Belletie de lut Soriété franchise de Pimtograplic 

l’après ko Rerac de Bke Societé itelienne de Photographie 
de Florence).
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La Perle des
Oasis algériennes

comportant à peine cinquante mille individus; placé sous l’autorité supérieure d’un comman- 
dant, assisté d’un bureau arabe, et ayant sous ses ordres une faible garnison, composée en 
majeure partie de disciplinaires. Quant à la population européennne, elle ne compte pas 
cent personnes, dont deux électeurs inscrits seulement, nous a-t-on affirmé!

Quant à l’aspect extérieur de Bou-Saàda, à laquelle les Arabes, dans leur joli langage 
imagé, ont donné le surnom attirant de « ville de la félicité », il a conservé tout son cachet 
africain. Les jardins verdoyants où l’on compte plus de huit mille palmiers forment comme 
une verte ceinture à la ville elle-même dominée par le bordj militaire. Ils sont étagés en 
quelque sorte au-dessus de l’oued, pittoresque ruisseau, où l’eau ne tarit jamais, gràce à des 
sources abondantes, causes précieuses de la fraîcheur et de la fécondilé de ce coin de paradis 
terrestre. Descendant des montagnes en traversant des paysages aux majestueux aspects, il 
s’est creusé son lit dans le rocher aux riches couleurs, taillant sa route dans le porphyre, 
après avoir alimenté un moulin pittoresquement placé au haut d’un amoncellement fantas- 
tique de roches bouleversées; suivant ensuite le fond d’un sauvage vallon au pied des pentes 
abruptes ou des falaises rutilantes sous les éblouissements du soleil, il coule paisiblement 
entre deux haies de lauriers couvertes au printemps de délicates fleurs roses, pour serpenter 
enfin capricieusement au milieu des jardins et se perdre plus tard au travers des blanches

Si Le ebur-s même de ce torrent africain comprend plus d’un joli coin de paysage où 
apparaît quelque figure de femme lavant du linge, ou quelque silhouette d’animal passant 
paisiblement; que dire de la promenade à travers les jardins dominés par les têtes plus ou 
moins chevelues des palmiers qui semblent abriter de minuscules champs d’orge et des 
modestes potagers, tandis que la vigne en folles lianes court de branche en branche, enlaçant 
les arbres fruitiers, amandiers, péchers, et autres, saupoudrés pendant quelques semaines 
de la neige blanche et rose des fleurs printanières.

En dehors de la vieille ville arabe s’élève le quartier moderne européen, composé d’une 
place, en partie entourée d’arcades rudimentaires et ornée d’une fontaine carrée au centre, 
ainsi que de quelques rues embryonnaires à maisons basses. Il n’y a rien de particulier à 
en dire; mais l’intérêt réside dans la vieille cité indigène qui a conservé sa saveur parti- 
culière avec ses rues étroites aux murs nus à peine percés de portes basses, formées de troncs 
depalmiersgrossièrementéquarriset, fermées avec de gros verrous de bois. C’est encore laville 
en terre, aux toits en terrasses et desquels sortent menaçants des tuyaux de bois déversant 
de véritables douches sur les passants les jours de pluie.

Grâce à sa situation sur un monticule, la ville est pittoresque jusque dans l’intérieur; 
c’est ainsi que les perspectives de ces ruelles, suivant que l’on monte ou que l’on descend, 
se silhouettent bizarrement sur l’azur foncé mais transparent du ciel ou ménagent de jolies 
échappées sur la verdure des jardins, où, les horizons lointains se trouvent être des plus

La perle des oasis, par
E. Gallois

La jeunesse de Bou-
Saâda. — Cliché de M.
E. Gallois
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variés. On s’arrête ravi presque à chaque coin de rue devant le tableau qu’une nouvelle 
échappée fait apparaître brusquement, et l’on marche d'enchantement en enchantement. Çà 
et là, les rues couvertes se transforment en corridors sombres aux plafonds formés de poutres 
grossières, plongeant dans l’ombre un coin mystérieux derrière lequel rutile une lumière 
aveuglante. L’intensité de la couleur est grande dans ce pays aux merveilleux coloris où 
l’ombre, grâce aux reflets puissants, n’est jamais absolument sombre.

Notre plume est impuissante à retracer les spectacles que l’on rencontre à chaque pas, aussi 
biet-st Coves dine Prorarande en ville qe de haut des terrasses. Noh le Ne sétend sans 

bleus ou roses s'illuminant parfois des plus suaves couleurs se fondant les unes dans les

Nous ne saurions décrire les merveilleux couchers de soleil auxquels il nous a été donné 
d’assister, et devant lesquels on reste plongé en une muette contemplation. Parfois le ciel

1

%

sa course que le spectacle prend un étrange 
caractère de grandeur, quand le « muezzim »,

parart-il, raté et occasionnent la mort de noMDRP arenrants.
Les familles sont souvent nombreuses et l’on rencontre fréquemment de véritables nichées 

de jeunes Bou-Saàdiens. Beaucoup sont gentils et ont d’intéressantes petites physionomies;

moins loqueteux.

denrées courantes s 4 anipecdti - Pbeneke % 4 Trdcstctc teeet. c'est à peine :

circuler a travers Tes rues ces petits bonshommes qui; dë æosçavec le capuchon ebimane 1 
tête, ont un faux air d’éteignoirs marchant.

Intérieur à Bou-Saâda.
— Croquis de M. E.
Gallois
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A Bou-Saàda... mais on n’en finirait pas 
ai Cor xuloit Tvaeler tout CigEt % 4 

en faisant appel à « la folle du logis »; aussi 
que Bov-snda est véritablement I coin 
exceptionnel dans cette Algérie si intéressante 
à visiter et trop superficiellement connue.

1.
 7

Exposition et Concours

teurs, un concours de diapositives qui sera clos le 15 octobre prochain.
Une exposition de photographie aura lieu à Honfleur pendant le mois d’août prochain;

fumes, meubles, etc.'

rue Ducaille, à Honfleur; les envois devront parvenir au plus tard le 1er juillet.

CHAMBRE SYNDICALE 
des Fabricants et Négociants

En Appareils, Produits et Fournitures photographiques

Séance du 7 Juin i898

Extrait du procès-
verbal de la Chambre
syndicale des
fournitures
photographiques

Une rue de Bou-Saâda.
— Cliché de M. E.
Gallois
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Concours de Pholographie pour les prix AIT elés par la Chambre andlimale à la Soeieté [il ilo- 
teelmicur. - F’out s’est passé dans les meilleures rondilions. el M. brgen donnera le compte 
rendu des opemalions:

! l’une lettre-dn Jlinistère du Commerce, appelant notmeaftention sur un arlicle du Moniteur 
officiel du Commerce, arlicle duquel il ressort que le comeree de Prauce avec la Imissie. en ce qui 
concerne nos articles, bien m’augmentant progressivement depuis quelques années, esl loin encore 
d’avoir l’importance qu’on pourrait Ini donner. Il suflirail. pour cela. mne les maisons parisimms 
se fassent mieux eonnaitre. car elles ont. en Russie, la réputation il’étre supérieurement outillées, 
el de livrerdes produit s l’un lini irrprorhable.

L’auteur croit qu’un excellent moyen pour cela, serait l’envoyer aux névoriants russes, de 
beaux Iableanx. bien encadrés, cl contesani de jolis spécimens de ce qu’on obtient avec les appa- 
rrils frangnis. Les négociants seraient heureux de posséder sans frais dles lableanx qui seraient 
d’un lu I effet lécoralif, il les mnetimaient sous les yeux de leurs clients, p’ils engageraient i adopter 
nos marues:

: I nie letire de la caisse d’assurances mutuelles iles Chemthres synelieules. rappelant i ue € ile 
assoriation étudie aielivemeni les combinaisons les plus éronomisues pour garnlirenticrement ses 
-oeietaires le font s les responsabililés nouvelles, que le risque professionel 1 iel : leur rhrgr, 
«lu l;nl de la nouvelle loi sur les accidents du travail Mlle sollicite l’adhésion de notre Syndicat:

i" Repense dp A. Iletzel, président du (erete de I.i Librairie, aeeusant réception de la lettre 
du 13 mai, par lapue-lr: nous lui faisions part des Vinnx formulés par I: Chambre, au sujet iles 
reformes i apporter anx tarifs postaux Pli vigueur:

5- Lettre le l.i c’lmmbre des négoriants commissinmaires. donnant ante de la nomimalion de 
M. Dulouloz comme délégné charge de faire une demarche auprès de M le ministre du Commerce, 
an sujet des traités ile commeree aver les Etals-I mis:

G Lettre-des maisons Félix Saint-Clair de Hierdenux, el Guilleminot, itx et ci approuvant 
idée émise dans notre cirenlaire aux fabricants de plaques, el nous assurant leur concours dévoué 

pour arriver à la solulion lésirée:
7 Lettre de N. Regnault, de Toulouse, signalant le danger i’offre la vente direrle par les 

fabricants anx amateurs, el appelant l’aflention ile la Chambre sur la situation précaire dans 
laquelle cette facon de proméder. met les man lianes de province ayant un Comptoir de photographie-

M. le I’m-ident donne en-nite comnaissance a la Chambre de la création rérenteid’umne 104- 
velle societi: de photograpliiea Marseille, el anonce quele di Il< rend i) Il i existait entre N. \ avassi ur 
notre colligue, et un ile ses clients, M. Iloel. a été termine amniablement. par les -oins de M. Mol- 
Jeni, désigné connne arbitre dans celle aire.

La randidature de M. Cuisinier, de la maison VIII et Cnisinier est mise au voix, el N.Guisinier 
est agréé comme membre de la Chambre syndlicale, à la presque umamimile.

l.ordre du jour appelant la conférence sur la nouvelle loi sur les accidents du Travail, M" Coulel 
prend la parole el expose, avec une véritable éloquence, la siluation éminemment dangereuse tue 
cette loi crée Aux personnes qui emploient iles ouvriers. Très versé dans ras que-liens périales. 
qu'il a ■ 1 udié*e> de Iris près, notre excellent avocat-ronseil lien!, pendant plus l’une heure, el 
malgw* l’aridité d : sujet, la Chambre font entière sthus le charme d’une éloention facile, précise el 
<|u. lait ressortir comme il convient les divers points sur lesquels F’aftention ile tons doit ètre 
appelée plus particuliérement. 1! étudie, explique, commente, un à un, les divers paragraphes de la 
loi que tout le monle s’accorde a trouver, avec lui, inapplicable, Lant elle répond! peu aux exigences 
de l’imlu-trie. et appelle d une facon plus spéciale l’alle ntion sur divers articles «ui dopassent telle­
ment le but, ‘en mettant le patron dans l’impossibilité de les aerepter, ils se tournent contre 
Fourier lui-même, qu’ils sont censé protéger : tel. par exemple, relui qui oblige le patron, en cas 
dl’arcident grave, à faire une pension, non seulement a la victime, mais encore A sa femme el il ses 
enfants. Il apparais de toute évidence rue F’application d’une telle mesure, meftrail le patron dans 
l’obligation, avant l’embaucher 11 ouvrier, de s’enenérir du nombre de membres eue comporte si 
famille, el de refuser tonl Iravail : il autres q’anx rolibataires. avec lesnurl- ses risques seraient 
naturellement main- grand-. — Un autre art cle lend, eu casd’aceident survenanta uni ou plusieurs 
ouvriers, tlu fait d’un de leurs camaradesimprévoyans ou malintentionné, en dehors, par conséquent, 
de toute passililité pom le patron dl’empécher ou méme de prévoir cet accident, a rendre néan 
moins ce dernier responsable du sort de s victimes. Celle disposition est évidemment contraire à 
toute justier.

Il serail trop long l’analyser ici, par le menu, la savante conférence de A- Goulet, qu’on tron- 
vers d’ailleurs reproduiteet complétée dans III ouv rage qu’il vient précisément ile faire paraître en 
librairie, el que nors engageons nos collégucs à se procurer.

Interrompu à diverses reprises par les approbalions des membres présents et par les ilemmmles 
d’explications, que Forateur provoquait Imi-méme, et auxquelles il : tonjonrs répondu avec la plus 
grande clarté et une merveilleuse précision, cette: ronferenre a eu le plus réel succis +1 s’est lermri- 
née par des bravos vitii ont du montrer : M Coulel combien la Chambre syndicale lui était recon- 
naissante ile l’aimable aftenlion qu’il avait elle de mettre son talent au service de notre cause. Ifle 
a [en ailleurs, avant de se: séparer, à lui vole r les remerciements, que chacun s’accorder: it 
recennaitre plus que mérités.

La séance est levéci 11 heures el demie.
Le Président : J. DEnoDLoz L.e Secrétaire : (TRIES NENDET.
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Bibliographie

Librairie Gauthier-Villard et Fils

ROBINSON (H.-P ). — Les éléments d’une photographie artistique. Traduit de F’anglais 
par Hlector Cotard. Grand in-8. avec 31 ligures après les clichés de l’Auleur: 1808.

Tabtedles Jalieres.- Introduction. Del’imitation. V’élnde de 1 nature. Du rote de la nature. De 
quelunes qualités dl’un tableau. De la sélection et de la suppression. De la composition. beTexprs- 
sien dans le paysage. De l’idéalisme, ila r’ ilisme et de l’impressionnisme. Des limitations le 1: 
Photographie. Du nu. b. la fausse pureté. I.a question lu foyer. Des modéles. Des mant-pfans.
L.e ciel. I.a mer. lies sujets rhimptres. Quelques legons tirées de Birket Foster. De Ia I’lmologma- 
phic ou hiver. De F’individualité. Conclusion.

HORSLEY-HINTON (A.), Auteur de I.’Ar/ photographique dans /- paysage, elc.. éditeur dle
The Amaleur Pholographer. • La Platinotypie, Traite pratique. Traduit de l’anglais par 
G. DEVANLY. In-IX jésus avec ligures et spécimens ; I8O8................................................. 1 fr.oc.

L.VILe 1, en écrivani cos lignes sur remploi 
le débutant, et aussi, en exposini très simple 
pour la reprosnetion de leurs épreuves phofi 
car, dans l’opinion de la plupart de ceux dont 
son emploi sent supérieurs à beancoup 
d’égards à ceux les antres procédés, 
el. en outre, il a sur ces derniers, lors- 
an’iI csl bien compris. Favantagy d’etre 
plus facile, plus rapide el plus simple. 
S’il insiste sur la facilité el la rapiditéavee 
laquelle les épreuves platinalypes peuvent 
ètre protuiles. r’esl parce que, si ce 
prorédé esl dléja Irès largement mplové 
el Ires familier à benuconp T’opéra- 
leurs, il s’en rencontre encore fréquem- 
ment qui, lent ili-posés à admettre sa 
supériorité et à en faire volontiers usage, 
sabstimnent de sien servir en raison 
d’une vague notion les difficultés cu’ou 
penl rencontrer, el par crainte de rom- 
plicalions + ‘obstacles imaginaires. Ce: 
sont les résultats, les procédés pratiines 
qui résultent de son expérience person- 
belle, que l’Auteur expose à ses lecteur- 
simiplemenl et sans termes scientiliques.

du ppierplifimol pe. n pour but dlaiol r. I de guider 
ment le prorédé, d’engager les opérateur'à l'adopter 
graphiques, en raison des avantages qu’il présente, 

e gonl et le jugemeni font loi, les effets obtins par
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Seule fabrique en France de Glaces parallèles

Pour obtenir les meilleurs résultats les % 

Plaques orthochromatiques 2
employez exclusivement les 

Écrans Colorés 
à faces parallèles

de J. RADIGUET, a Evreux
Les seuls permi ttant d’obtenir sans all rations 

ia netteté des images, ce qui a lieu avec lesautres 
qui font l’effet d un prisme, et donnant loules les 
teintes et les ombres dans les 
sous-bois. tablenux.etc. Exiger 
sur chaque écran la marque à: 

7 m 5 6

déposée. Se mefier des contrefaçons.
20 medleilles or, carneil, ctopil: hronse 

Prix courant et renseignements franco (Téléphone)
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Union Commerciale des Hôleliers
Exposition universelle de 1900

Voyage à Paris à prix réduit. versement de 1 à 2 fr. par semaine. Voyage 
aller et retour, chambre, nourriture, entrée à l’Exposition. réduction dans les principaux 
magasins. — Un bon de l’Erposition est remis à chaque client à son arrivée à Paris.

Demander renseignements et notice à l’Agence Générale, 69 bis. Passage Brady

Représentants demandés partout. — Fortes remises
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Tateli et resttil par Jalcs RICHARD, %, Ing.-Construct. 
Fondateur et Successeur de la m° RICHARD FRERES

- 8, AssE FECSART, 8, PARIS - BELLEVILLE E1E5
. Et dans les bonnes Maisons de Fournitures Photographiques.

ENVOI FRANCO DE LA NOTICE ILLUSTREE Exiger Le Vérascope.

manufacture française d’Appareils et Accessoires photographiques

Georges MENDEL 22, boul. St-Denis, Paris

DEMANDEZ PARTOUT
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jQuick-Photo :
- . 9

hevélatete breveté =

NOUVEAUTES
Les TRIOMPHANTS, dleleetives foyers variables.

Les PHOTO-CYCLES, chambres pour cyclistes, conte-
L’ALPIN nomsenu piei-canne. "u"1 48 clichés (là plis légorcl.

Les VIGNETTES, charmantes créations
L’EBLOUISSANTE, lampe magnésique

Succès garanti.
Toutes Fournitures : Prix sans précédents

Les plus fortes remises sur tonles les marnes de plaques 

Lvpéditions le jour meme de la réception des commandes

non !

AREILS et ACCESSOIRES CARBURATEUR OXY-CALCIQUE

Plus de Gaz d’éclairage!!
d’Optique, ile I

44, rue du Château-d’Eau, PARIS

Simplicité de manœuvre

Grande intensité
Transport facile
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